


 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Autour du  text e  
 
 
L 'hi sto i re  
 
Qu'est-ce qui pousse un gamin de dix ans à abandonner sa famille par une nuit glacée de plein hiver ? Pourquoi est-ce que plus tard, 
devenu soldat et envoyé en mission dans un pays du sud, il déserte brusquement et s'enfonce dans la jungle ? Et quand on le retrouve 
des années après, au cœur de la forêt, entouré d'une horde fantomatique d'enfants en fuite, n'a-t-il pas déjà disparu cette fois dans le 
monde troublant du rêve ?  
Six personnages racontent l'histoire d'Elias Leister et de ses disparitions, six personnages en quête de vérité. Et le spectateur, appelé à 
s'identifier à chacun d'eux, est plongé peu à peu dans une sorte de thriller poétique, qui le confrontera lui aussi aux mystères de 
l'enfance… 
 
 
Une su i te de  va r i at ions impressionn ist es  sur l 'enfance 
  
C'est bien l'enfance qui est en question ici : au-delà de l'intrigue, la pièce est construite comme une suite de variations, libres et 
impressionnistes, autour des mythes liés à Œdipe - et naturellement aux intuitions freudiennes qui y sont attachées…  
 
Variations sur l'enfance, sur le mystère et la douleur des origines, sur la bâtardise, sur l'angoisse de ne pas savoir…  
 
Variations parallèles sur des questionnements autour de l'adoption et des traumatismes qu'elle peut déclencher aujourd'hui, mais aussi 
sur la tension des rapports nord-sud dans la façon d'appréhender l'enfance et la maternité… 
 
Variations enfin sur l'enfantement, sur les contradictions dans le choix de porter un enfant, sur les blessures liées au désir contrarié - 
bref  v ar iat ions sur l ' i nconsc ient  co l l ec t i f  et  l 'absurde  et  merve i l l euse f o l ie  de  "met t re au monde "…  

 



 
 
 
 
 
 
 
 

Du  text e à  l a   mi se en scène  
 
 
Une f orme  qu i  i nte r roge la  théât ra l i té   
 
L'écriture joue à décentrer les ressorts traditionnels de la théâtralité. 
Le dialogue notamment, lieu coutumier de l'extériorisation des conflits, est presque totalement absent de la pièce.  
Le conflit ici est intérieur à chacun des personnages : l'intrigue se développe à travers une suite de jeux de focalisation plutôt proches des 
formes romanesques. 
Mais ces focalisations fonctionnent à la manière de monologues entrecroisés – monologues où la parole et l'action se déploient dans un 
présent de théâtre, comme s'inventant au fur et à mesure, en ménageant le suspense. 
Des monologues qui poussent par ailleurs à un rapport d'immédiate proximité avec le public : les personnages parlent en effet à la 
deuxième personne du pluriel (vous).  
Ce qui suppose une adresse originale et directe au spectateur : un spectateur englobé en quelque sorte dans la représentation, impliqué 
dans l'intrigue et dans la conscience de chacun des protagonistes.   
 
 
Un  jeu  en t ens ion autour  du pe rsonnage 
 
Ce "vous" participe aussi, bien sûr, d'un jeu d'aller-retour entre les comédiens et leurs personnages.  
D'une certaine façon, nous avons plus affaire à des silhouettes ou à des "figures", qu’à des personnages traditionnels.  
Cela ne suppose pas une désincarnation ou une quelconque abstraction. Au contraire, l’engagement physique et émotionnel de l’acteur 
est complet. Il s’agit toujours de maintenir une tension dans la façon d'aborder le “personnage“, entre incarnation et distanciation, qui 
permet d’éviter l’écueil de la psychologisation, tout en laissant la place à l’émotion.  
 
 
Une m ise en scène  de  l a  t race  et  de  l 'empre inte  

 
Cette tension fait que le comédien est en quelque sorte "à la recherche" du personnage – une recherche parallèle à la quête de vérité qui 
sous-tend la pièce : vérité sur les disparitions d'Elias Leister, et vérité intérieure à chacun. 
C'est donc à une mise en scène de cette quête parallèle, dans la forme et dans l'intrigue, que le spectateur est invité.  
 
Une grande table sert d'appui à cette quête : une table qui organise l'espace scénique, permettant notamment de suggérer les différents 
lieux de l'intrigue.  
Une table où les comédiens viennent témoigner, comme "à la barre" d'un tribunal ; une table sur laquelle ils s'emparent des accessoires 
de jeu, comme autant d'indices et d'éléments d'une reconstitution.  
Une table d'inventaire en quelque sorte – et c'est bien sûr les univers de Boltanski ou de Kiefer qui sont évoqués dans cette démarche, 
comme pour une mise en scène de la trace, de la mémoire, de l'empreinte.  
 
Cette démarche basée sur l'inventaire, sur la convocation de traces et d'empreintes accompagne le processus de déréalisation qui gagne 
la pièce au fur et à mesure de ses parties : passage de la réalité au cauchemar, au mythe ou à l'inconscient collectif,  qui fonctionnera à 
partir des éléments tangibles de la mémoire.  



 
 
 
 
 
 
 
 

La compagnie :  l e  Théât re  du Manto is 
 
 
 
Le Théâtre du Mantois, implanté depuis plus de vingt ans à Mantes-la-Jolie, mène une action de fond qui touche l’ensemble d’un territoire 
situé à l’ouest des Yvelines. Au-delà d’une activité de créat ion en plein essor ces dernières années, la compagnie y effectue un 
important travail de développement  c ul t u re l  mais aussi une action de d i f f us ion essentielle, en assurant : 

- la direction artistique d’un festival rayonnant dans l'ensemble de la Vallée de la Seine, depuis 1990 : Les Francos (festival jeunes et 
tous publics) ;  
- la direction artistique de la salle de La Nacelle à Aubergenville,  devenue en 2007 Scène conventionnée pour les Ecritures 
Contemporaines et la création Jeunes Publics.  

 
 
Les de rnières  créat ions  du Théât re du  Manto i s 
 
Spectac le s tout  publ ic  
 
Le Rêve d' Alv a ro (création 2007) 
de Eudes Labrusse, texte publié à L’Avant-Scène : mise en scène de l’auteur et Jérôme Imard, 50 représentations  
Na l i a ,  la  nu i t  (création 2006) 
de Eudes Labrusse, texte publié à L’Avant-Scène : mise en scène de l’auteur et Jérôme Imard, création "de terrain" avec des jeunes de 
Mantes-la-Jolie 
Madame  (création 2003) 
d’après le roman Femme du monde de Didier Goupil, spectacle de proximité, joué chez les particuliers, dans des bibliothèques, des 
librairies, des petites salles de spectacles – mise en scène de Jérôme Imard et Eudes Labrusse – 60 représentations  
Le Col l ie r de  Pe r le s du Gouverneur  L i -Q ing (création 2002) 
de Eudes Labrusse, texte publié à L’Avant-Scène : mise en scène de l’auteur et Jérôme Imard - 105 représentations  
 
Spectac le s j eunes publ ics  
 
Mondes  An imés  (création 2009) 
Ciné-théâtre jeune public – 60 représentations (en cours) 
L 'Arche de Noé  (création 2008) 
Spectacle de danse jeune public (chorégraphie Hoa-Lan Scremin) – 45 représentations  
Contes du  K i  Mo No (création 2004) 
Spectacle jeune public (conception Hoa-Lan Scremin) – 160 représentations depuis la création (en cours) 
 

 
 
 



L ’équ ipe  a rt i st ique 
 
Eudes L ab russe  texte et mise en scène 
Directeur du Théâtre du Mantois et de La Nacelle-Théâtre du Mantois (“Scène conventionnée pour les écritures contemporaines et la 
création jeunes publics”), il est écrivain : cinq textes publiés à L’Avant-Scène Théâtre, dont Le Rêve d'Alvaro qui a obtenu l'aide à la 
production de la DMDTS; certains créés par le Théâtre du Mantois, d'autres par les compagnies L’Art Mobile ou La Bouche d'Ombre ; il est 
appelé pour mener des ateliers dans diverses structures (Centre National des Arts du Cirque, différents Atelier de Pratique Artistique, 
maison d'arrêt etc.). Il est également co-metteur en scène des spectacles de la compagnie (Monsieur et Monsieur, Le Collier de perles du 
Gouverneur Li-Qing, Madame, Le Bouc, Nalia la nuit, Le Rêve d’Alvaro - farce épique et mondialiste). 
 
Jérôme Imard mise en scène  
Après avoir enseigné la philosophie, notamment comme chargé de cours à la Faculté de Villetaneuse, il se consacre exclusivement au 
théâtre depuis 1995 et poursuit conjointement un travail de comédien et de metteur en scène. Il joue avec Daniel Postal, Corinne Guédet, 
participe de 1997 à 2004 à de nombreuses créations d'Engrenage Théâtre (comme comédien et collaborateur artistique de René Albold) 
et aborde les répertoires classique et contemporain : Dom Juan, Cyrano de Bergerac (De Guiche), La Dame de chez Maxims (Petypon), 
Les Émigrés de Slawomir Mrozek, Cendre de Cailloux de Daniel Danis, et dernièrement Noce de Jean-Luc Lagarce. Metteur en scène 
associé et co-directeur artistique du Théâtre du Mantois, il co-signe récemment avec Eudes Labrusse Madame de Didier Goupil, Le Bouc 
de R.W. Fassbinder, et les créations de certains de ses textes: Le Collier de Perles du Gouverneur Li-Qing, Nalia, la nuit, Le Rêve d’Alvaro 
– farce épique et mondialiste. 
 
Chr ist i an Roux musique 
Pianiste, compositeur, chanteur, écrivain, il a composé de multiples musiques pour le théâtre et a reçu le prix du Syndicat Professionnel 
de la Critique Dramatique et Musicale (meilleure musique de scène 2005) pour le spectacle Le Collier de perles du Gouverneur Li-Qing, 
spectacle du Théâtre du Mantois, compagnie avec laquelle il collabore régulièrement et pour laquelle il a composé et interprété sur scène 
la musique du Rêve d'Alvaro.  Auteur compositeur d'un album de chansons rock, défardé, (distribution Mosaïc Music, sortie nationale 
octobre 2007), il compose également pour le cinéma, on lui doit notamment les musiques et chansons de Lisa et le pilote d'avion, une 
comédie musicale de Philippe Barassat, interprétée et chantée par Marilou Berry, Rachida Brakni, Mathieu Demy, Eric Cantonna et Damien 
Jouillerot (sortie prévue en 2008). Ecrivain, il a publié trois romans à ce jour : Braquages, prix du Premier Polar SNCF 2003, prix Polar 
dans la ville 2003, réédité en Folio Policier ; Placards, éditions du Serpent à Plumes, 2003 ; Les ombres mortes, Rivages/Noir, 2005. Il 
co-dirige la Cie Nicri Danse Théâtre. Dernière creation : L'enfant de la haute mer, de Jules Supervielle, chorégraphie de Nicole 
Champenois. Il a depuis sorti un roman « Kadogos » aux Editions Rivages et un nouvel album « Goutte à Goutte ». 
 
Laurent  Ve rgnaud Lumières 
Il se forme à la réalisation de documentaire (Filmer le réel, Université de Poitiers -Futuroscope) puis s'oriente vers la régie de spectacle et 
la lumière. Il est titulaire du Master Direction technique, ISTS-Université d'Avignon. Il collabore artistiquement et techniquement depuis 
1992 avec le Théâtre du Mantois. Il participe notamment à l'élaboration des spectacles Le collier de perles du gouverneur Li Qing, 
Madame, Le Bouc (avec préambule en images), Le Rêve d’Alvaro- farce épique et mondialiste. Depuis 2001 il fait partie du Collectif 12, 
lieu de création multidisciplinaire à Mantes-la-Jolie, dont il assure la direction technique parallèlement à son activité de création. Il mène 
depuis 2004 le projet Mantes-la-Jolie, Histoire du Monde (4 épisodes à ce jour), dispositifs d'images, de sons, avec comédiens, 
interrogeant l'histoire et le rapport à l'image. Il organise des évènements : Re-media 1 et 2. Il crée les lumières et collabore à la 
scénographie : en 2006, Bérénice, de Jean Racine, mise en scène de Catherine  Boskowitz. 
 
Céc i le  Pe l l et ie r  costumes et accessoires 
Née dans une famille d’artisans artistes, son parcours l’a très rapidement dirigée vers des études d’art : elle a d'abord commencé en 
Deug d’histoire de l’art et a ensuite poursuivi sa formation aux Beaux-Arts d’Anvers. Passionnée par la matière, ses alliages, ses 
transformations : tissus, métal, bois, plâtre, peinture.  
Son travail de plasticienne lui a permis de travailler dans les différents univers du spectacle vivant : le théâtre, la danse, le théâtre de rue, 
cirque, la musique. Après une période parisienne à travailler pour des artistes aux univers différents (Alain Sachs, Alfredo Arrias, différents 
metteurs en scène flamands à Anvers…), la vie a délocalisé ses créations en Bretagne. L’univers de l’art de la rue et de la danse occupe 
désormais une large partie de son travail : objets détournés, costumes-sculptures qui ont élargi son expérience dans un axe plus 
scénographique. 
 



Coméd iens 
 
 
Eva  Cast ro (Ana Rabal / La vieille folle) 
Comédienne, elle fait ses débuts au Teatro Estable de Granada, sous la direction de Fernando Cobos (Shakespeare, Brecht, Calderón…). 
Plus tard, elle travaille avec Ariane Mnouchkine (La ville parjure), Omar Porras (Noces de Sang), Hansgünther Heyme  (en allemand, dans 
deux pièces de Lohenstein et en espagnol, dans Le roi Lear), avec Charlotte Roos (Le merveilleux mutant de Heckmanns), Alain Fleury 
(Papa's memori, de Alain Fleury), Eudes Labrusse et Jérôme Imard (Le rêve d'Alvaro de Eudes Labrusse), Isabelle Starkier (Monsieur de 
Pourceaugnac de Molière). Elle joue dans Goutte d'or, monologue extrait de Elise ou la vraie vie de Claire Etcherelli, créé grâce au Collectif 
“Femmes de Plume“. Elle chante et participe à des lectures et des soirées poétiques (Théâtre Éphéméride et autres). 
 
Jérôme Imard (Philip Leister) 
Voir CV mise en scène 
 
Deni s J ousse l i n (Daniel Broman) 
Après une formation à l'École Claude Mathieu, il joue de nombreux rôles au théâtre en France et au Luxembourg, notamment dans 
L'Appartement de Zoïka de Boulgakov (A. Zloto), Le Collier de Perles du Gouverneur Li-Qing d'E. Labrusse (J. Imard et E. Labrussse) ou 
Macbeth de Shakespeare (A. Zloto) ; Acte sans parole de Beckett et Kroetz (C. Lorang) au Théâtre des Capucins en 2005 (Luxembourg). 
On l'a vu dernièrement dans Lumouxe d’E Muller (C. Lorang) à la Kulturfabrik (Luxembourg) 2007, et dans Tueur sans gages de Ionesco 
(M. Olinger), Théâtre des Capucins, 2006; Les pas perdu de D. Bonal (S. Langevin), Théâtre des Capucins, 2007 ;.L‘incroyable voyage de 
G. Granouillet (M. Poppenborg), Théâtre des Capucins 2008; Yvonne princesse de bourgogne de W. Gombrowicz (C. Lorang) 2009 
(Luxembourg/France/Belgique)  
Il a fait du cinéma :The Truth About Charlie de Jonathan Demme, Laissez-Passer de Bertrand Tavernier, 2002 et de la télévision (série 
P.J.).  Il a produit des spectacles dont La guinguette a rouvert ses volets, nominé comme « spectacle inattendu » aux Molières 2005. 
Il a également suivi une formation de création et régie vidéo spectacle au CFPTS (2008). 
 
Se rpent i ne  Teyssier  (Sarah Pearl) 
Comédienne, elle a travaillé notamment au théât re avec Didier Bezace. (La femme changée en renard, de 94 à 99, prix de la révélation 
théâtrale 1994 du syndicat de la critique. François Rancillac (Amphitryon, La nuit au cirque). Charles Tordjman (Le misanthrope). Patrice 
Bigel (Tragédie céleste, Flagrant délit de mensonge, Les libertins, Circuits clandestins, La nuit du plaisir différent, l’éternel amoureux). 
Daniel Janneteau  (Iphigénie en Aulide).  Dominique Verrier (Via Sébastopol). Bruno Abraham Cremer (A la porte). Nathalie Fillion (Dans la 
gueule du loup). Christian Rist (Concert de vocables, Scènes comiques et amoureuses). Danièle Chinsky (Le décameron des femmes). 
Christian Trouillas (Nocives). Marc Zammit (L’âne et le ruisseau). Michaël Batz (Fragments d’humanité). Michèle Fanard (La brigitta). 
François Roux (Petits meurtres en famille). 
Au c inéma  avec Didier Bourdon (Madame Irma). Philippe Le Guay (Le coût de la vie). Jean-Paul Rappeneau (Bon voyage). Rabat Ameur 
Zaïmeche (Wesh-wesh). Marie-Christine Questerbert (La chambre obscure). Jean-Pierre Mocky (Alliance cherche doigt). Diane Bertrand 
(Un samedi sur la terre). Paul Vecchiali (Once more). Jacques Beaulieu (Sidaids), Philippe Picouyoul (La brune et moi). 
A la  té l év i s ion avec Yves Angelo, Laurent Jaoui, Jean-Pierre Sinapi, Paul Vecchiali, Christiane Spiero, Claire Devers, Aline Isserman, 
Alexandre Pidoux, Edouard Niermans.  
 
Ph i l ipp  We isse rt  (Elias Leister) 
Comédien, il achève sa formation à l’Ecole Claude Mathieu en 1995. S’ensuit un compagnonnage avec Jérome Imard et Eudes Labrusse 
au sein de la compagnie le Théâtre du Mantois : il joue dernièrement dans Le collier de perles du gouverneur Li-Qing, Madame, et 
collabore artistiquement au Rêve d’Alvaro. Par ailleurs, il travaille avec Fabian Chappuis (Marie Stuart), René Albold au Théâtre du Masque 
d’Or (Cyrano de Bergerac, Ruy Blas, Berlin ton danseur est la mort, Musée Haut - Musée Bas, Le conte d’hiver), Francis Sourbié au 
vingtième théâtre (Manon Lescaut, Rodogune, Georges Dandin), Damien Bricoteaux (Il était une fois…) et fait partie de l’aventure de La 
guinguette a rouvert ses volets (compagnie La Tribu-Jousselin/ 3 nominations au Molières 2005 dont le prix Spédidam de la meilleure 
comédie musicale).  
Il participe régulièrement à des pièces radiophoniques pour France Culture et France Inter. 
 
 


